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- imnipotence il a ne assemblée est la négative i» ' 'le 
la souve.'ain-ti dti peuple. (Applaudissements aueeuire . ) 
n i a n t aax réformes, tout le monde en veut, mais tout le 
monde u • vent pas les mêmes. 

La vérité est qu'il y il deux conceptions gouvernemen­
tales. I." cabinet actuel vous a lait uue déclaration pré­
cise, m i ! oli ! Bruit prolongé a l'extrême gauche.) 

Au début du ministère de M. H largeois. j'avais prédit 
à l'ancien président da conseil qu'il serait obligé d'aban­
donner successivement les principaux articles da pro­
gramme radical. 

L".s redteaai , furieux, interrompent ave-: fureur. 
M. (Macs >NEI., énaméraut. — Je disais que le cabinet 

radical avait abandonné la révision de la Constitution, 
la suppression du budget des cultes, suppression de 
l'ambassade auprès da Vatican et dos évéchés non con­
cordataires, subvention aux écoles catholiques d'Orient... 

A ce moment, l'orateur est interrompu par M. Jaurès 
ol par M. Bourgeois. 

M. Iloscbanel, poursuivant. - . . . Suppression des 
fonds secrets (rires an centre), abrogation des lois contre 
les meuées anarebistes, journée de 8 heures. (Nouveaux 
rires au centre et à droite.) 

Sur tous ces points, les miuistres radicaux ont fait 
cxac'emenl ce que nous aurions fait nous-mêmes et pas 
autres chose. (Vifs applaudissements au centre e t à gau­
che. Lt droite asuste, ironique, à la démonstration.) 

l t ins vv,tre programme, il y avait deux choses: la lu-
m.ère sur les faits de corruption publique et I Impôt 
général sur le revenu (Applaudissements ironiques au 
cenlro el sur uu grand nombre de bancs. Hruit à I ex­
trême gauche.) La lumière, vous ne l'avez pas faite. 
(Bravos au centre.) 

VIOLENT INCTDE.VT 
M. H n M k — Pendant cinq mois, on a exercé sur 

cette Chambre nue sorte d'abominable chantage moral. 
( \oMiaudissenients vifs et répétés an centre.; 

H i, I'UKSIPF.M' — Vous applaudissez de pareilles pa­
roles .' 

. lu centre : Oui ! oui.' 
t ne nouvelle salve d'applaudissements éclate. L'inci-

dsi.'', i -t émouvant. 
M l'mcnàUtL. — Etant vice-présideut de la Chambre... 
M, II: I'UÉSIOEXT. — Je prie M. Desebaued le retirer un 

ni" qui n'est pas parlementaire. 
Au centre : Non: non! Qu'il ne retire pas! 
lie nouveau, uue salve d'applaudissem nts retentit à 

l'adresse de M. Deschanel et prend les allures d'un blâme 
à l'attitude du président. 

M. u; I'HÉSIDK.VT. — Comment pourrais-je. messieurs, 
daus ces conditions, faire respecter J . (Bruit au centre). 
Je demande que le mot soit retiré. 

M. I M n u M L - Je liens le plus grand compte des 
observations de M. le Président. (Humeur» à l'extrême 
gauche». Je modifierai donc l'expression de ma pensée 
en disant qu'on a exercé en dehors de cette enceinte un 
véritable chantage moral. (Vives interruptions sur les 
mu.:» socialistes). 

M. D M I 1 I I I — Comédien ! (Tumulte). 
M. In» IIANKL. — oui a dit ce mol ? 
M. UKIIVKLOV. — l 'est moi '. 
L'agitation est extrême. Les inlcrruplious se croi­

sent. 
M. I.K I'iiisiufc.vr, profilant d'un moment d'accalmie.— 

Je demande encore une fois à M. Deschaiiel que le mot 
qu'il a prononcé soit retiré. (Violentes rumeurs ) 

.M. DsoscsUBam M peut se faire entendre au milieu du 
bruit, fresque toute la Chambre prend part à l'agitation. 
Cependant, après quelques minutes de silence, M. Des-
chanel peut repreudre son discours sans que le président 
ait insisté à nouveau sur ce violent incident. 

M. DKSCIIANEL. — Le second article du programme de 
l'ancien cabinet était l'impôt général sur le revenu. 
C'était la grande pensée du règne. (Itires au cenlro . Mais 
dans la plupart des discussions, on trouvait , njonrs 
mojen de faire dévier la discussion sur la politique gé­
nérale 

Le centre acclame l'orateur que les socialistes cou­
vrent les huées. 

M. DUSTHANEL. — La Krauce est devenue la proie des 
mots et le jouet d'arlilices de procédure parlementaire. 
(Applaudissements répétés au centre.) 

On a alors demande à des députés de voler uu principe 
dont ils ne pouvaient accepter les eoaataaeaeas, (Kécla-
mations à l'extrême gauche.) 

Quand M. Sléline déposa son ordre du jour qui élait si 
net, on fil voter une formule qui abritait des systèmes 
absolument contradictoires. (Applaudissements au 
centre.) 

M. i.io I'IIKSMIENT. — Je ferai remarquer i l'orateur que 
c'est la Chambre qui vota la priorité. 

M. IIIOSCIIANEI.. — On jetait constamment du iest pour 
échapper à l'adversaire el ce lest c'étaient toujours les 
idées el les principes du parti, i vcclamalions au centre, 
qui ponctue désormais de bravos toutes les phrases de 
M. Deschanel). 

Ku février, M. Clemenceau disait dans II f sajjan : «Les 
radicaux ont été assez modestes jusqu'ici, pour n'avoir 
LOIIIIU d'autre emploi que celui d'auxiliaire du parti 
collectiviste. » (Applaudissements au centre). 

M. Jaurès lui-même, eu 18S8, ne dénoncail-il pas le 
wJe des formules radicales-? (dires.) Il est piquant d'en­
tendre parler du vieil espril républicain par des person­
nes qui ont admis l'Empire el trainé dans le boulangl*-
m e . . . (Bruyants applaudissements an centre. Les socia­
listes deviennent furieux: un grand lavage s'élève sur 
leurs bancs.) 

M. I.K P l i l rur 'T — Je demande, pour diriger les dé­
bals, a . l i e soutenu par toutes le* (raclions de la Cham­
bre. 

Le centre, furieux de sou altitude de (nul à l'heure,bat 
des pupitres. Pendant cinq minutes, le tumulte est in­
cessant 

M. I)I.»'IIA.MOL, poursuivant. — Ce fameux programme 
do ISOtf dont ou se réclame, renfermât beaucoup d'idées 
vieillolleset surannées,comme la suppression des armées 
permanentes, l'élection des f.m lionuaires, îles juges et 
des préfets, ainsi que le mau<: il impératif. iT.cs bien 
au centre et sur divers bancs a droite. - B-uit a gau-
chei. 

La suppression du budget îles cultes ' i,ambetla el Jules 
Ferry n'ont pas voulu la conserver dans leur programme 
comme ne répondant pas à la réalité de fait) et à l'his­
toire. (Très bien au centre e t à dro.te). 

Co programme radical est un anachronisme. H faut de 
plus eu plus apter entre deux politiques. (Très bien au 
ccnlrei. 

Il n'y a eu, pendant les cinq derniers mois de minis­
tère, qu'une question de clientèle. (Bravos au centre.) 

Les socialistes hurlent, M. Deschaiiel vei'.l poursuivre, 
mais un bruit assourdissant l'élève des bancs de l'ex­
trême gauche. 

M. DESLIIANEL, s'adressaut à M. Bourgeois.— Eu dehors 
de deux politiques bien précises, il y eu avait uue troi­
sième : votre rêve d'autrefois — c e l l e de la concentra­
tion. Lne première fois, on vous a offert le pouvoir; vous 
n'avez pas réussi, nous verrons pourquoi. (Humeurs à 
l'extrême ganebe.) 

M. BoriiiiEOls, se lève. — Je demande a M. Méline 

•roule Chambre. (Explosion de rires à l'extrême gauche. I M. Méline reconnaît que c'est la Chambre qui fait et 
L9 contre, gên.i, applaudit faiblement.) I défait les ministères, parce que si un ministère ne s'in-

y . DESCHAXÏL. — Mes amis el moi, u a • ,• - que I cline pas devant son vote, la Chambre peut le mettre en 
' accusation. 

Cerles, il n'est pas dontenx qu'un ministère peut résis­
ter a un vote isolé du Sénat, boslile à sa politique, mais 
il peut également résister i un vote isolé de la Chambre. 
Par contre, si le Sénat, par une série de voles succesifs, 
fait échec à un ministère, il le met dans l'impossibilité 
de gouverner et le force de se retirer. Tant que le Sénat 
existera, cette force restera la même. 

l.c devoir d'un gouvernement est d'avoir toujours les 
yeux fixés sur les deux Chambres. 

Voix A l'extrême gauche. Alors c'est un gouvernement 
louche ! (Ilires). 

M. Méline constate que la constitution a rendu l'accord 
des pouvoirs publics indispensable pour qu'un cabinet 
puisse gouverner. Jamais le cabinet, dont il est le chef, 
ne laissera porter atteinte aux droits du suffrage univer­
sel . (Vifs applaudissements). 

M. Méline déclare que s'il n'a pas la satisfaction d'être 
d'accord avec M. Uoblet, il a la certitude d'être d'accord 
avec le pays. 

l u e voix à l'extrême gauche. — Faites donc la dissolu-
liou, vous voirez ça ! (Agitation). 

N O I ' V E L »o\< ' l l f K . V r 
M. Mioi.iNK. — Le pays veut des réformes pratiques et 

nous revenons en la politique d'affaires. 
M. FAMKROT. — Panama o" 
M. TOUSSAINT. — Les affaires véreuses i i Hruit prolon-

M. MIOLINK. — Messieurs, Je n'apporte aucune équi- cinquantaine de mille francs, et qui n'était nullement 

M. MÉLINE. — Mes opinions n'ont jamais varié ! 
SI. Ci i .uvix . — Kl la Commune J Vous avez été com­

munard I Bruil prolongé.) 
SI. LE PRÉSIDENT. — Oui, M. Sléline a fait partie de 

l'Assemblée dont on vient de parler parce qu'il inspirait 
conliance aux électeurs, mais il n'y esl entré que pour 
la quitter, comme il devait le faire. 

Tout le centre se lève el fait uue chaleureuse ovation 
à SI. Méline. 

Si. Sléline continue, d'une voix saccadée et nerveuse: 
Je n'ai pas la prétention d'être uu fondateur de la lie 
publique,mais de lui avoir toujours donné mou concours 
loyal et dévoué. Je voudrais aujourd'hui garantir un 
parti de l'enivrement de la victoire et l'empêcher d'ef-
fiayer le pays. (Longs applaudissements au centre.) 

Intervention de M. Bourgeois 
M. Léon Bourgeois se dirige vers la tribune. Aussitôt 

radicaux et socialistes applaudissent frénétiquement el 
l'acclament aux cris de : « Vive la Hépublique ! » L'ova­
tion dure cinq minutes. 

M. BoiHiiEois (mouvement d'allentioii). — Je trouve 
singulier qu'on m'ait accuse de ni'étre réfugié daus 
l'équivoque, alors que j'ai toujours dit en arrivant en 
pouvoir que je ne sortirai pas du terrain sur lequel je 
m'étais cantonné. 

Oa m'a encore accusé d'avoir fait de la politique do 
clientèle, alors que nie» amis de la gauche m'ont repro­
ché, au contraire, d'avoir laissé eu fonctions bien des 
projets hostiles. 

IA question posée aujourd'hui devant la Chambre esl 
d'ailleurs plus haute qu'une simple question ministé­
rielle. (Applaudissemenls à l'extrême gauche.) Cette 
question est celle de savoir à qui appartient la direction 
géuérate de la politique du pays, à laquelle des deux 
assemblées doit rester le dernier mot.commcut se réglera 
entre les deux Chambres le conflit qui est aujourd'hui 
nettement ouvert. (Applaudissemeu's a l'extrême 
gauche.) 

Comment doit être faile 1'uiterprélation de l'article t> de 
la Constitution? Sera-t-ellesoumise à la seule assemblée 
qui ait qualité pour décider en cette matière, et quelle 
sera daus cette question l'altitude du gouvernement? 
(Applaudissements à l'extrême gauche.) 

Jusqu'ici,cetli question n'avait pas paru discutable. Les 
précédents de doctrine et de fait sont constants; jusqu'à 
présent, la thèse que la Chambre seule fait et défait les 
ministères semblait n'avoir jamais été contestée. C'est 
qu'en effet, la question est celle-ci : le Sénat peut-il 
autrement que parla dissolution de la Chambre changer 
la direction politique voulue par celle-ci ? (Applaudisse­
ments à l'extrême gauche.) 

Kn fait, de 1877 à 1881, le Sénat a eu une majorité net­
tement conservatrice: c'était la majorité qui avait autre­
fois aidé à accomplir l'-cte du 16 mai. Malgré cette majo­
rité, les cabinets ont pu gouverner en gouvernant contre 
elle et soutenus par la Chambre. 

Qu'on se rappelle le rejet de l'article 7 présenté par le 
cabinet de Jules Ferry. La Chambre invi ta le lendemain 
le cabinet à exécuter les lois existantes et le cabinet 
resta aux affaires malgré la condamnation de sa politi­
que par le Sénat. (Applaudissemenls répétés à l'extrême 
gauche.) 

Partisan du maintien du Sénat et de la limitation 
nécessaire des pouvoirs de cette assemblée de contrôle 
je regrette que, pour la première fois, le Sénat ail aiusi 
posé la question de ses attributions devant l'opinion 
publique. (Les socialistes et radicaux continuent à ap­
plaudir à tout rompre). 

Le S -fiât a, dira-ton, usé eonstilulionnellement d'une 
arme dont il avait le droit de se servir, mais il est per 
mis de dire que le Sénat a crée un précelent bien dan­
gereux pour lui-même. i Kxclamations à gauche.) 

Dans le vote récent sur les crédits de Madagascar, le 
Sénat n'a pas obéi à des préoccupations d'ordre finan­
cier : il a voté les crédits si utiles, si justifiés, qu'il 
les volait intégralement le lendemain du départ du mi­
nistère. (Très bien ironiques au centre. C'était la volonté j jj'ens' a, ii. ^pj'incaré" 

Ou sait que M. Derveloy 

voque dans ma déclaration. Le cabinet ne veut pas per­
pétuer la politique de conflit en l'aggravant. Je refuse à 
suivre M. Bourgeois sur ce terrain; je refuse & aigrir les 
rapports eulre les deux Chambres; il fera tous ses 
efforts pour rétablir l'harmonie entre les pouvoirs pu­
blics. (Bravos au centre.) 

On parlait du pays. N'a-t-il pas assez souffert? (Accla­
mations au centre, buées à l'extrême gauche.) 

Allez demander aux hommesd'aft ires,aux industriels, 
aux agriculteurs ce qu'ils pensent de votre politique. 
(Nouveaux bravos au centre et i gauche.) 

Voix d l'extrême gauche.— Quelles affaires? les affaires 
véreuses ? 

M. MÉLINE. — Entre la politique de conflit et de guerre 
entre les pouvoirs publics et la politique de paix, de 
travail el d'apaisement, la Chambre va choisir. (Longues 
acclamations au centre. La droite s e l l e n t sur la reser­
ve). 

M. le Président du Conseil en regagnant son banc, est 
vivement félicité par de nombreux dépulésqui viennent 
lui serrer la main. 

« loi urc «te la «llscusslou 
La clôture est demandée et prononcée. 

LES ORDRES DU JOUR 
SI. U PRÉSIDENT. — J'ai reçu plusieurs ordres du jour 

de MM. Iticard (Cdte-d'Or), Uoblet, Bozérian, Gauthier de 
Clagny, etc. 

Le président du conseil déclare qu'il accepte l'ordre du 
jour de MM. Bozérian, Delpeucb, Kleury-Havarin et An­
toine l'érier, ainsi conçn : 

« La Chambre, affirmant la sonvereineté du suffrage 
universel et approuvaut la déclaration du gouvernement, 
passe à I ordre du jour. 

La priorité est réclamée en faveur de l'ordre du jour 
Iticard, ainsi conçu : 

« La Chambre, affirmant A nouveau la prépondérance 
des élus du suffrage universel, passe à l'ordre du jour. 

L'ordre du jour présenté par MM. Uoblel, Lcydel, ele 
est ainsi libellé : 

« La Chambre ne pouvant donner son concours à un 
ministère de minorité, passe a l'ordre du jour. > 

La priorité demandée en faveur de I n d r e du jour 
Iticard; dont le scrutin nécessite un pointage, repoussée 
par le gouvernement, esl rejelée par 47tf voix contre S * . 

L'ORDRE OU JOUR DE CONFIANCE 
SI. le président donne lecture de l'ordre du jour de MSI. 

Bozérian, Uelpeucb, etc., accordant la confiance au gou­
vernement, et accepté par le président du conseil. 

Après une déclaration de M. Millerand qui s'oppose A 
cet ordre du jour, la division est demandée. 

La première partie, affirmant la souveraineté du suf­
frage universel, esl mise aux voix, lit le est adopté à l'u­
nanimité de oûti votants. 

MANŒUVRE MAÇONNIQUE 
SI. LE PHÉSIDENT. — Je dois prévenir la Chambre que 

SI. le colonel Sevei a déposé un troisième paragraphe, 
ainsi conçu : 

« loi invitant le gouvernement a pouisuivre la stricte 
application des lois scolaire et militaire. (Kxclamations 
sur divers bancs.) 

Sur le deuxième paragraphe : • Approuvant les décla­
rations du gouvernement », il y a une demande de scru­
tin public à la tribune avec appel nominal. 

V O T E D E ( O . M ' I A M K 
Le scrutin est clos à 7 heures 55. Le président paoclame 

le résultat du scrutin. 
Votants, 427; majorité absolue, 315; pour, 231; contre, 

itMi. 
Tout le centre applaudit longuement, pendant que 

l'extrême gauche est absolument atterrée; seuls, les so­
cial istes vocifèrent en montrant la droite : voila la ma­
jorité. 

La droite se lève cl applaudit. L'agitation esl très 
grande. 

RETRAIT DE LA PROPOSITION SEVER 
SI. LE PRÉSIDENT. — M. le colonel Sever a retiré la pro­

position additionnelle qu'il avait déposée. (Hilarité), 
l u e voix à droite. — Allez à la rue Cadet. (Itires). 

Vote «le l'ensemble 
SI. LE PRÉSIDENT. — Je mets aux voix le vote de l'en­

semble de l'ordre du jour Bozérian. 
L'ensemble est adopté par M voix contra Ï56. (Nou­

veaux applaudissements au centre). 
S), LE PRÉSIDENT.— A quelle date la Chambre veut-elle 

s'ajourner ? Cris sur les bancs socialistes : A Versailles I 
Dissolution. Révision. 

La dale du n juin est repoussée à mains levées. 
Par 283 voix conlre 216, la date du 2 juin est égale­

ment repoussée. A l'extrême gauche, ou crie : Le 12 
mai ! 

SI. Ci. .vis ULULES. — Lé 16 mai ! (Bruit.) 
LE PRÉSIDENT met aux voix, la date du 28 mai. 
Plusieurs socialistes répètent : Le 10 mai ! 
l'ai 321 voix, conlre 20o\ la Chambre décide de s'ajour­

ner au 2$ mai. 
La séance est levé*) à 8 heures 45 au milieu d'uno vive 

agitation. 

politique qui diclait son vote.) 
Le Seual entendait affirmer un droit de mettre la main 

sur la direction générale des affaires du pays : il enten­
dait par la ajouter une sanction aux quatre votes de dé­
fiance dont il avait honoré (Sic), le cabinet que je prési­
dais. (Tonnerre d'applaudissements sur les bancs socia­
listes et radicaux). 

Plusieurs voix socialistes. — Au risque d'affamer les 
soldais. 

Au centre, u l'adresse des socialistes. — Vous n'avez 
pas voté les crédits. (Bruit.) 

M. Bol RiiEois. — Le Sénat tenait à opposer ses votes 
aux votes par lesquels la Chambre avait constamment 
soutenu le Cabinet, pour l'acculera une inégalité où à 
l'abandon d'un devoir sacré, s'il suspendait même une 
heure les services publics. 

Toute l'extrême gauche se lève et acclame avec fré­
nésie l'orateur. Le centre pousse de vives rumeurs. 

LÉON BoiniiEjis. — Le Cabiuet a dû se retirer pour 
donner la preuve de sou respect absolu de la légalité. 

Il a fail disparaître ainsi l'équivoque d'après laquelle 
c'était une question ministérielle qui était posée, cl a 
montré qne c'était le conflit entre deux assemblées, 
entre deux politiques contraires, affirmées par l'une el 
par l'autre. 

H est nécessaire qu'il y ait un règlement du juge sou­
verain pour retondis ce conll t. (Applaudissements à 
l'extrême gauche, vive sensallou.) 

Il est impossible de laisser derrière soi une question de 
ce genre, ouverte, et do faire que» sans en avoir délibéré 
nettement, les deux Chambres puissent être M c o n uue 
fois placées en face l'une de l'autre. 

Dans celte situation sans issue, quel moyen propose-
pour vous répondre, la permission de repreudre pendant i l - o n P° Q r e n sortir i L'n changement de la politique de 

' (Pires et la majorité de la Chambre ? Kn l'admettant, en admet-quelques instants la présidence du Conseil 
applaudissemenls frénétiques à l'extrême gauch 

vi. liK-i.iiANEi.. — Les uns disent que c'est à cause do 
nous, les modérés ; les autres à cause de vous, les radi­
caux. La vérité c'est que la concentration a écliouî parce 
que nous avons les uns et les autres des principes diffé­
rents, et ces principes, a l'heure qu'il esl, sont inconci­
liables. 

L'extrême gauche se lève et applaudit ironiquement 
l'orateur que le centra acclame Je son côté. 

M. DESCIIAÎIEL. — Il y a un moment oïl l'entente no 
peut plus se faire. (Très bieu sur plusieurs bancs au 
centre). 

SI Ilot.tel disait tout i l'heure que la Chambre ne peut 

Sas se déjuger. (Non t non ! sur les bancs socialistes), 
lais la silualion n'est plus la même. (Avec c i ! avec ça, 

crieui socialistes cl radicaux). 
Il y a d'un coté une formule vague et de l'autre une 

déclaration nette et précise.Bien n'empêche ceux qui ont 
voté l'autre jour pour une formule de donner aujourd'hui 
A leur vole uu engagement de véritables réformes. 
(Applaudissements au centre). • 

Kn terminant, Messieurs, je dénonce une fois de plus 
ce mal honteux qui pourrit et tue toutes les démarches : 
la peur de ne pas paraître assez avancés! (Double salve 
d'applaudissements au centre et à droite). 

L'orateur, en regagnant son banc, est vivement rélicité 
par ses amis. 

Ii«k « l é l » n t s e r o r w e 
SI. Iticard (Cote d'Or) se plaint que la constitution du 

cabinet Sléline soit la violation de toutes les traditions 
iépuDlicaiues. Sou ministère e il un ministère de mino­
rité. Il représente le suffrage restreint contre le suffrage 
universel 

L'orateur demande i la Chambre de se compter de 
nouveau sur l'ordro du jour qu'elle a voté jeudi der­
nier : 

« La Chambre, affirmant de nouveau la prépondérance 
du suffrage universel, passe à l'ordre du jour. » 

SI. Oauthier de Clagny, ancien boulangisto, demande à 
la Ciiainbre de voler une proposition de révision de la 
constitution. Le Sénat ne votera pas les réformes qui lui 
sont soumises. Et faudra-t-il constater que le jour où le 
ministère tombera dans quelques mois . . . 

M. U c a a a . — Non, pas dans quelques mois,dans quel­
ques heures. (Hri"t.i 

H. CM'THIEK. — . . . Kaudra-t-il constater que le par­
lementarisme est impuissant ? 

L'orateur termine eu demandant la réuni..u d'une as-
s c . i i b é j constituante. 

Le discours de M. Méline 
SI. Méline, président da Conseil, a la parole. Il demande 

tout d abord â la Chambre de réserver la question de la I le président du C' nsoil. 
ion de la Coiistitulionjusqu'au jour où celte question à l'extrême 

tant que la Chambre vienne s'incliner devant le vole du 
Sénat, (Applaudissements à l'extréme-gauche) ce ne serait 
là qu'une silualion passagère du conllit de fait. 

La division ne manquerait pas de se reproduire bientôt 
entre les deux Chambres, avec eu plus l'irritation du 
pays ; mais je ne ferai pas l'injure à ceux qui ont fait 
partie de la majorité du 23 avril de les croire capables 
de se déjuger aujourd'nui. (Applaudissements à l'extreme-
gauche). 

MUR D'Ik'LST. — Vous étiez 257. 
M. BOURGEOIS. - Ln second moyen, c'est la dissolution 

de la Chambre. Je n'y vois aucun inconvénient pour 
mon compte, niais je ne crois pas que ce puisse être 
l'édit du cabinet actuel, en raison de la façon dont la 
question se poserait devant le pays. Le gouvernement, 
s'appuyanl sur le vole d'une assemblée dont on connaît 
les origines, la consultation tourneiait conlre ceux mê­
mes qui l'auraient faite. (Applaudissements à l'extrême 
gauche.) 

ouoi qu'il en soit, si vous voulez la dissolution, nous 
sommes prêts. (Tonnerre d'applaudissements sur les bancs 
de l'extrême-gauche. L'indignation est extrême). 

Etes-vous prêts à aller défendre devant le congre, l'in-
prêtation de l'article 0 ? (Noaveaux tonnerres d'applau­
dissements.) 

Désespérant de détruire la majorité réformatrice qui 
s'était formée, on a cherché à la briser par une voix dé­
tournée, et c'est le Sénat qui s'est fait l'instrument de 
cette politique. .(Applaudissements à l'extrême gauche, 
bruit au centre). 

M. CHAUVIKRE. — A bas le Sénat ! 
La PRÉSIDENT. - M. :hauvière, je vous rappelle a l'or­

dre (Bruit). 
SI. UOIRIIEOIS. — On a demandé au Sénat d'empêcher 

de vivre la politique du gouvernement et de la majorité, 
on y a provisoirement réussi, en amenant un cabinet A 
se retirer; mais on n'a pas pu toucher à la inajorilê.qui, 
je I espère, se retrouvera tout à l'heure, fidèle à elle-
même, en affirmant la défense nécesraire de la souve­
raineté nationale. (Bravos à l'extrême gauche.) 

Le gouvernement veut il chercher, avec l'orateur et 
ses amis I interprétation nécessaire de l'article 0 et la 
formule nécessaire des rapports des deux assemblées » 
s il le veut , i l3 y aideront loyalement, sinon, ils ne pour­
ront pas lui accorder leur confiance, et laissant au pays 
auquel ils doivent faire inopinément appel, le droit de 
décider. (Sensation prolongée.) 

L'ancien président du conseil descend de la tribune au 
milieu des acclamations des radicaux el des socialistes -
il est très entouré et chaudement félicité. 

Réplique de M. Méline 
SI SIÉLIMO. président du Conseil. — Vous avez en l .n lu 

(Applaudissements ironiques 

viendra naturellement au débat par suite de la discus 
MOU d 
avec I ampleur qu'elle ûtérils. 

M. Méline proteste contre l'accusation d'avoir organisé 
un complot pour renverser le cabinet Bourgeo s.Il pro­
teste contre le reproche qu'on lui a adresse d'avoireboisi 
s e ' collaborateurs daus la minorité 

SI. SIIXIMO ( l'un Ion .-ce;. - Le pré 'dent du Conseil 
propositions déjà déposées et pourra élre traitée ; d'hier. (Les buées de l'extrême gauche à l'adresse de SI. 

Méline redoublent. Tous les socialistes l'inveclivent). 
M. Méline se tourne vers l'extrême gauche, et prononce 

des paroles qu'à ce moment, on n'entend pas. 
SI. MÉLINE. M. n.virjeois de nande la révision de la 

.institution. Je lu -e- . .mje , à mon tour, pourquoi il ne 
Kn réalité, jeudi uermer il ne s'est formé aucune ma- I l'a pas faile lui-même. 'Applaudissements au centre.) 

j o n t é . Ou avait sonmis â la Chambre uue ijruiuie creuse M. BOURGEOIS rde sa place). — Pourquoi y (Brait au 
e'. vague centre) c'est parce que je n'avais plus de crédits pour 

Si ce jour-là SI Méline el ses amis se sont abstenus sur vivre. (Bruit), 
l'ordre du jour Jticard^c'ost^ parce qu'ils n'avaient pas à ) M. MÉLINE. - Vous me proposez de faire ce que vous 

LES INCIDENTS DE SÉANCE 
Paris, 30 avril . — A la suite d'incidents qui se sont 

produits au cours de la séance, SIM. Doscbanel et Der-
loy ont échangé des témoins..M. Chapuis a envoyé les 

Iraité M. Deschaiiel de comé­
dien. 

Ouant à i 'affaire Chapuis-Poincaré, elle n aura pas de 
suite, SI. Chapuis ayant reconnu, après explication, qu'il 
s'était trompé. 

Séance du jeudi 30 avril 
Présidence de M. LOUBET, président 

La séance est ouverte à 2 heures 15. 
Sur le banc des ministres se trouvent l'amiral Hesnard, 

MM. Hambaud, Lelion el Darlau. 
SI. Loubet a à peine donné la parole au garde dei 

sceaux, que le sénateur du Cher, SI. iliraux. s'écrie : 
« Ce u esl pas la peine de lire la déclaration, le minis­

tère est iuconstilutiounel. » (Itires et protestations). 
Le nouveau garde dos sceaux passe outre et lit la dé­

claration, pendant qu'un vieux sénateur du centre rit 
bruyamment, pendant que de nombreux très bien s'élè­
vent de gauche el au centre. 

La déclaration finie, des applaudissements éclatent 
bruyant» au centre, el à gauche discrets. 

I.ii R é v i s i o n 
SI. Loubet demande ensuite au Sénat s'il veut discuter 

les propositions de révision. 
SI. André Lelion demande l'ajournement, le président 

du Conseil étant retenu A la Chambre. 
< Sans trop insister » s'écrie SI. Darlan. 
SI. Besnard s'associe à la demande du gouvernement. 
Le Sénat consulté repousse l'ajournement. 
SI. Asui.És défend alors sa proposition do révision. 
SI. l'.vzvr la combat. Il y voit une attaque conlre le 

Sénat. 
SI. IlELii en reconnaissant que ce n'est pas le moment 

de discuter la question de révision, retire sou projet; H. 
Angles relire également le sien. 

SI. LAHICIIE entend que le Sénat so prononce sur ce» 
questions el conformément au règlement il reprend les 
propositions abandonnées. 

SI. Loubet met aux voix les proposi t ion de la Com­
mission d'initiative qui conclus an rejet. C:s proposi­
tions sont adoptées par x i i voix contre i i . 

La séance est suspendue pour attendre le résultat de 
la Chambre et fixer l'ordre du jour do la prochaine 
séance. 

A 7 heures t |2 , SI. le président fait savoir que la 
séance de la Chambre se prolongeant, la séance du Sénat 
sera reprise ce soir, à U heures. 

A neuf heures, sur la demaude du Président, le Sénat 
s'ajourne au 28 mai. 

La séance est levée à 'J heures 1|1. 

NOUVELLES DU JOUH 
I a K t r u c l i o n s d u u o n v e a u m i n l t t t r e d e l ' I n t é r i e u r 

a u x p r é f e t m p o u r l e t" e t l e 3 m a i 
Paris, 30 avril. — A l'issue de la séance, M. Bartbou, 

ministre de l'intérieur, a donné l'ordre aux préfets ac­
tuellement à Paris de regagner immédiatement leurs 
départements. 

A son arrivée, chacun deux trouvera des instructions 
télégraphiques qullseront envoyées à tous les préfets,cette 
nuit mémo, relativement à la journée de demain. 

Les préfets sont prévenus, en même temps, qu'ils re­
cevront, en temps utile, d'autres instructions pour les 
élections municipales du 3 mai. 

L'n grand nombre de sénateurs et de députés sont déjà 
en train de regagner leurs départements ; mais quelques-
uns sont restés pour s'entretenir domain des élections, 
avec le ministre de l'intérieur. 
l u n o u v e a u m a n i f e t i t e d u f r r o u p e s o c i a l i s t e d e 

l a C h a m b r e 
Paris, 30 avril. — Le groupe socialiste a décidé après 

sa séance de soutenir le groupe radical, mais de garder 
son autonomie et de poursuivre une action parallèle. 

Il a rédigé un manifeste qui paraîtra demain dans la 
Petite Hépublique, où il esl dit à propos de la séance de 
la Chambre, que la trahison de quelques députés renégats 
a livré le pays à la réactiou. et que le ministère Méline, 
qni a contre lui la majorité des républicains, n'a été 
sauvé que par le vote de la droite. 

L e s v o i e s d e a d é p u t é s d a N o r d 
l'aris, 30 avril. — Voici les noms de* députés de votre 

région qui, dan: le scrutin sur la partie do l'ordre du 
jour Bozénan-Delpeucb, formulant la conliance dans le 
cabinet Méline . 

Oui voté contre : MM. Desfontaiue, Etiez-Evrard, lung. 
Lepez, Sever. ' " 

So sont abstenus: MM.BasIy, Coget, Drou, Uuesde, La-
mendm. ' 

Absents par congé : MM. Carpcnlier Risbourg, Emile 
Dubois. • ' 

Tous les autres ont volé pour. 
L e s « t e s t a m e n t s » d u d é f u n t m i n i s t è r e 

Paris, 30.avri l . — Le f'iaaro proleste contre les nomi­
nations et antres dispositions dites testamentaires d a mi 

prévu au budget 
L ' e x p l o s i o n d ' u n e m i n e e n A n g l e t e r r e 

L e s v i c t i m e s 
Londres, 30 avril. — Dans l'explosion de la mine de 

Mickie-Fiid, près de Leeds, unocentaine d'hommes étaient 
dans la galerie. Trente plus ou moins blessés ont déjà 
été remontés. 

On craint que toun les aulres n'aient péri, et on a déjà 
trouvé plusieurs cadavres. 
L n j o u a n t a l a g u e r r e . — U n e n f a n t b r a l é p a r 

u n a u t r e p r é s d e M i l a n 
Milan, 30 avril . — Un drame affreux s'eet produit A 

Corne, à la frontière tessinoise; quelques enfants jouaient 
à la guerre, entre Italiens et Abyssins ; un d'entre eux 
figurait Ménélick, un autre le général Baralieri : ils 
prirent, à un certain moment, leur rôle tellement an 
sérieux que Ménélick, ayant été fait prisonnier, Bara­
lieri le lit transporter dans une cabine inhabitée, A la­
quelle Il mit le feu, de ses propres mains. 

Malgré les cris poussés par l'enfant, les secours n'arri­
vèrent qu'au moment où il venait d'expirer. 

F a a x b r a i t de l a m o r t d u P a p e Léon XIII 
Paris, 30 avril. — Le bruit a couru, cet après-midi,que 

le Pape Léon XIII était mort. 
Cette nouvelle A sensation n'était qu'une odieuse ma­

noeuvre, ou une fumisterie sans nom. 
Aux Affaires étrangères, A la direction des cultes, au 

Ftgaro, on n'a rien appris de semblable. 
L'Agence Ilacas communique ce soir la dépêche sui­

vante : 
« Rome, 30 avril. — Le Pape a reçu, aujourd'hui, le 

baron Max D'Krp, lo nouveau ministre de Belgique 
auprès du Saint-Siège, qui lui a présenté ses lettres de 
créances. » 

Rome, 30 avril. — Contrairement aux bruits alarmants 
qui ont couru A l'étranger, le Pape continue A jouir d'une 
excellente santé, comme le déclare formellement son 
médecin, le docteur Nappoli. 
M P o u b e l l e a m b a s s a d e u r a u p r è s d a S a i n t - s i è g e 

Le Jour affirme, contrairement A une information du 
Caulois, que le ministère actuel maintient la décision du 
cabinet Bourgeois d'envoyer M. Poubelle comme ambas 
sadeur au Vatican. 

La nomination paraîtra très prochainement au Journal 
officiel. 

L a m a l a d i e d a c a r d i n a l Gal lmbert i 
Home, 30 avril. — S. Km. le cardinal Galimberli est 

très gravement malade de la gorge. On .craint une suffo­
cation. 

Un n a u f r a g e en Tue de FAoamp 
l'écamp, 30 avril.—Cette nuit, à deux heures, le bateau 

de pèche « Albert de Boulogne », ayant 21 hommes 
d'équipage a été jeté A la côte.La mer était très houleuse 
Le canot « Nolre-Dame-de-Salut », de la société centrale 
de sauvetage lancé aussitôt à son secours.a recueilli deux 
hommes. Le reste de l'équipage, réfugié sur les rochers, 
a été sauvé par terre. 

U n e e x p l o s i o n d a n s a n s Houil lère e n A n g l e t e r r e 
Londres, 30 avril . — l u e dépêche de Leeds annonce 

qu'une explosion s'est produite daus une houillère A Mie 
klefleld. Une centaine d'hommes ont été enseve l i s ; on 
ignore dans quelle situation ils se trouvent. 

U n e co l l i s ion en m e r — D e u x c e n t s • l o t î m e s 
Shanghaï, 30 avril . — Les vapeurs Neto-Chwang et 

Omvo se sont abordés ce matin. L'Onwo a coulé bac. 
Plus de deux cents passagers se sont noyés. La plupart 

sont des Chinois. 
U n d r a m e d a n s 1 Inde 

Londres, 30 avril. — Suivant une dépêche de Simla 
au Time», une boite d'artifice a fait explosion dans un 
wagon de 3e classe de l'express de Bombay à Gbaziabad. 
Le wagon et le fourgon de la poste ont été brûlés. 

Les voyageurs, pris de panique, ont sauté sur la voie. 
Trois ont été tués, onze grièvement blessés. On suppose 
que plusieurs personnes ont été brûlées. 

Le signal d'alarme ne fonctionnant pas, ce n'est qu'à 
2 milles de l'endroit où l'explosion a eu lieu que le train 
a pn être arrêté. 

CHRONÎOUE LOCALE 

D e l a d i s c i p l i n e ! — Il n'e^t pus p e r m i s , q u a n d 
la b a t a i l l e e s t e n g a g é e , de d i s c u t e r l 'ordre , l e p lan 
de c o m b a t e t le c h o i x d e s s o l d a t s c h a r g é s de d o n n e r 
l ' a s s a u t . 

U n e a r m é e d o i t m a r c h e r e n r a n g s s e r r é s , u n i s , 
d i s c i p l i n é s . L a v i c t o i r e e s t à ce p r i x . 

L ' e n n e m i , a u j o u r d ' h u i , p o u r n o u s , K o u b a i s i e n s , 
c'est le c o l l e c t i v i s m e a v e c s e s r ê v e s d e c o n f i s c a t i o n , 
d e d e s t r u c t i o n e t de r u i n e . Il f a u t l e d é l o g e r de s 
p o s i t i o n s qu' i l o c c u p e , c 'es t là le s e u l b u t , l a s e u l e 
v i c t o i r e à o b t e n i r d i m a n c h e . 

A u c u n d e n o u s n 'a l e d r o i t de l 'oub l i er ! B i e n 
c o u p a b l e s e r a i t ce lu i q u i , par r a n c u n e p e r s o n n e l l e 
o u à c a u s e d e s s o u v e n i r s de s a n c i e n n e s l u t t e s , e f fa ­
c e r a i t un s e u l n o m s u r l a l i s t e d e l'Union sociale 
el patriotique. 

R i e n , a u c u n e c o n s i d é r a t i o n , a u c u n m o t i f n e s a u ­
r a i e n t jus t i f i e r u n pare i l a c t e d ' ind i sc ip l ine 

A l a g u e r r e , l ' ind i sc ip l ine , c 'est l a t r a h i s o n . 
E t qu i v o u d r a i t t r a h i r p a r m i c e u x q u i a i m e n t 

la F r a n c e e t R o u b a i x ? 

cue i l l i s c h e z les o u v r i e r s , tout fait a u g u r e r u n e éc la -1 
t a n t e v ic to ire pour l e drapeau tr ico lore . 

P . S. — On n o u s affirme qu'il n'y aura p a s de 
l i s te Gérôme . Les c i t o y e n s dont o n avai t p r o n o n c é 
l e s n o m s ont c o m p r i s quel le responsabi l i té i ls a l la ient 
encour i r e t i l s ont décl iné toute candidature . C'est d e 
leur part u n acte louable de patr io t i sme . 

1 / « E g a l i t é » dédie a u x é l ec teurs u n entrefi let 
dans lequel e l l e raconte que les o u v r i e r s de la m a i ­
son W i b a u x - M o t t e ayant mani fe s t é au patron le droit 
de faire u n e quête dans l 'é tabl issement e n faveur d u 
v e i l l e u r qui es t malade , le patron aurai t re fusé e n 
d i sant qu'il s'en serai t o c c u p é l u i - m ê m e : et , qu'en 
effet , il s'en serait occupé , e n fa isant remet tre à 
l 'ouvrier la respectable s o m m e de c inq f r a n c s . 

La b o n n e foi de VEgalité a é té surpr i se pour les 
beso ins de la c a u s e é lectorale . 

Voici la let tre que v i e n t d'écrire à Y Egalité l e 
ve i l l eur dont il s'agit, M. Frédér ic Heybrecht . 

« Roubaix, le 29 avril 1896. 
» Monsieur le Rédacteur de l'rîgatif?', 

» Vous dites que mes patrons, MM. Wibaux-Motte fils, 
« ont refusé d'autoriser une quête A mon profit dans 
» l'établissement. C'est faux. 

» Aucune quête n'a été demandée par moi ni par les 
» ouvriers. 

> Quand j'ai quitté la maison pour raison de santé, le 
» 11 avril , mes patrons m'ont donné un premier secours 
» de cinq francs ; depuis ils m'ont encore donné deux 
» fois des secours et m'en ont promis d'autres sans que 
» je leur en demande. 

» J'espère que vous serez assez loyal pour publier ma 
» lettre et je vous salue. » FRÉDÉRIC HEYBRECHT. » 

A u x lec teurs d é j u g e r a v e c q u e l souc i de la v é r i t é 
l e s dé fenseurs du Part i dit o u v r i e r traitent l es élec­
t e u r s . 

L a « L i g u e d ' U n i o n r é p u b l i c a i n e » v i e n t de 
faire apposer s u r les m u r s l'affiche s u i v a n t e : 

« Les huit cents adhérents de la « Ligue d't'nion repu 
blicaine, réunis en assemblée générale, au siège socia1 

café Saint-Georges, le mercredi ii avril ; 
» Après avoir pris connaissance de la liste des candidats 

présentés aux élections du 3 mai, par le comité d'Union 
sociale et patriotiqne ; 

» Considérant qu'en présence du péril que font courir 
à la France, A la République et A la démocratie, les doc­
trines internationalistes et collectivistes, le devoir de 
tons les bons citoyens est d'affirmer leur dévouement à 
la patrie, A la constitution et à la liberté, sar un terrain 
sincèrement et hautement républicain ; 

» Considérant que les menées des révolutionnaires et 
de leurs complices sont devenues particulièrement me­
naçantes, et que le devoir impérieux de tous les bom 
mes d'ordre e l de tons les partisans du progrès pacifique 
est de se serrer autour du drapeau tricolore pour la dé­
fense de la Constitution et de la Liberté menacées ; 

» Considérant que la composition de la liste présentée 
par l'Union Sociale et Patriotique donne toute satisfac­
tion aux républicains sincères qui ne sont inféodés à 
aucunecoterie et n'ont d'autre préoccupation que la gran­
deur de la Patrie et de la République étroitement unies ; 

» Considérant que la présence, sur cette liste, des 
hommes qui, depuis de longues années, ont toujours été 
au premier rang pour la défense de la République, fait 
un devoir à tous les vrais républicains de s'unir A eux 
dans la lutte qu'ils ont entreprise contre les ennemis de 
la Patrie et du progrès démocratique; 

» Considérant que le succès de la liste entière est in­
dispensable à l'écrasement total et définitif des collecti 
v is tesà Roubaix: acclament les 36 candidats de i't'mon 
sociale et patriotique; 

» Déclarent que les Républicains failliraient à leur 
devoir s'ils ne votaient pas pour la liste entière pré 
sentée par ce Comité ; 

» Et s'engagent à contribuer, par tous moyens en leur 
pouvoir, à l'expulsion des collectivistes, le 3 Mai pro 
ebain, aux cris de : 

» Vive la France ! Vive la République 1 Vive la Démo 
cratie! Vive Roubaix t » 

» Vf, l'un des Candidats : FÉLIX CHATTELEÏX. » 
» Le Président de la Ligue d'Union Républicaine, 

« ACHILLE ROUSSEAU. » 

L e s é c r i v a i n s e t l e s o r a t e u r s c o l l e c t i v i s t e s , 
quand :1s é c r i v e n t o u quand i ls par l en t pour l e s ini­
tiés, la i ssent s o u v e n t percer l eur m a u v a i s e h u m e u r 
contre l e s œ u v r e s p o u v a n t a l l éger le poids qui p è s e 
s u r les épau le s d u proléta ire . 

Se lon e u x , p l u s l 'homme qui v i t de son sala ire s e r a 
m a l h e u r e u x , p lus v i t e il s e r a m u r pour l a Y é v o l t e . 
P l u s l e s i i i 'ust ices seront g r a n d e s dans la s o c i é t é , p l u s 
on aura d'armes contre e l l e ! 

A u s s i , l e s Consei ls é l u s soc ia l i s tes év i tent- i l s volon­
t iers d 'encourager et de s u b v e n t i o n n e r l e s associa­
t ions de mutua l i t é o u d'ass is tance . 

Le Consei l de Rouba ix n'a pas fait e x c e p t i o n ; i l a 
p o u s s é le s y s t è m e jusqu'à la cruauté . 

On sai t quel le morta l i té effrayante frappe à R o u ­
ba ix les en fant s d u p r e m i e r â g e . El le e s t de Su à 25 
u[0 d a n s les fami l l es b o u r g e o i s e s , de 40 à 50 0[0 d a n s 
les fami l les o u v r i è r e s : c'est-à-dire q u e , s u r c e n t e n ­
fants de u n j o u r à u n an , il e n m e u r t là de 20 à 25 ; 
ici 40 à 50 . 

Des m é d e c i n s o n t aff irmé q u e . d a n s cer ta ins quar­
tiers populaires de R o u b a i x , il e n m e u r t de 50 A 60 
pour c e n t ! 

Quelques c i t o y e n s se sont é m u s , et o n t fondé u n 
Comité do protect ion de l 'enfance . 

Ce Comité s'est d o n n é pour m i s s i o n de propager 
dents toutes les classes l es not ions d 'hyg iène dont 
l'oubli cons t i tue la c a u s e pr incipale de la morta l i té 
infant i le . Il d is tr ibue auss i de s secours s o u s f o r m e 
de layet tes e t de b o n s do lait; il d o n n e de s r é c o m ­
p e n s e s a u x m è r e s s e d i s t inguant par les s o i n s dont 
e l les e n t o u r e n t l eurs e n f a n t s . 

La munic ipa l i té a re fusé de contr ibuer a cet te 
œ u v r e ! C'est toujours l e pr inc ipe que Jules Guesde 
exposai t , u n j o u r , à S é v e r i n e : c'est de la b e s o g n e 
ant i -socia l i s te qu 'une œ u v r e parei l le ! P l u s il y aura 
de m è r e s d a n s la douleur , tant m i e u x ! P l u s o n aura 
c h a n c e d'être é c o u l é par e l l e s , quand o n leur dira 
que l e s c h o s e s ne s e passeront p lus a ins i e t que l eurs 
pet i ts e n f a n t s n e m o u r r o n t p lus dans la future soc i é t é 
co l lect iv is te ! 

Les voi là c e s a m i s d u P e u p l e , c e s d é f e n s e u r s du 
« Part i o u v r i e r », l es vo i là d a n s tout l eur féroce 
égo'fsme ! 

P a s d e d i s s i d e n c e ! — On pers i s t e à n o u s an non 
cer , dans l'Avenir, u n e l i s te d u c o m i t é G é r ô m e 9 3 . 
Cette l i s te n e comprendra , parait-i l , qu 'une v i n g t a i n e 
de candidats , le c o m i t é G é r ô m e 93 conse i l lant à s e s 
adhérents de la complé ter e n prenant d a n s la l i s te d e 
f M M sociale d e s n o m s appartenant n o t o i r e m e n t à 
la g a u c h e . 

On sait pourquoi cet te manoeuvre misérab le n e 
saurai t about ir . Les candidats de l'Union Sociale et 
Patriotique sont so l ida ires l e s u n s des a u t r e s . Us s e 
sont tous e n g a g é s à d é m i s s i o n n e r si toute la l i s te 
n'est pas é lue . 

En votant s e l o n l e s conse i l s d u comi té G é r ô m e 93 
s e s adhérents , s ' i l s é ta ient assez n o m b r e u x pour a m e 
ner u n bal lottage (ce qui n'arrivera pas) r i squera ient 
de faire pas ser l a i iste co l lect iv i s te a u s e c o n d tour o u 
après u n e n o u v e l l e é lect ion qui dev iendra i t n é c e s ­
sa ire . 

La s i tuat ion é l ec tora l s e s t pourtant bien net te à 
Rouba ix : d'un côté , la Patrie et la République; de 
l'autre, l'Internationalisme révolutionnaire. 

H faut v r a i m e n t ê tre saisi de la fureur de lu dis­
corde p o u r ag i r c o m m e agi t le comi té G é r ô m e 93 et 
c o m m e ag ira ient l e s candidats q u i lui donnera ien t 
leurs n o m s . 

Le c o m i t é G é r ô m e n'a pas u n m o t à reprendre 
a u p r o g r a m m e d e Y Union sociale et patriotique. 
Il ne s e r i s q u e m ê m e pas à le d i scuter . 

Alors q u e veut- i l î Ce sont donc de misérab le s r a n ­
c u n e s personne l l e s qui l ' inspirent et i l l es m e t au-
d e s s u s de s in térê t s l es p l u s év idents de la v i l l e de 
R o u b a i x , a u d e s s u s m ê m e d u patr iot isme? 

H e u r e u s e m e n t , i l e n sera p o u r l a h o n t e qui lui 
re s t era d 'une te l le at t i tude . La disc ipl ine e t l 'entrain 
de la major i té é l ec tora le , l ' enthous iasme qui r è g n e 

T r o i s a c c i d e n t s de t r a v a i l . — Un ouvrier appréteur, 
U. Louis Loridau, Agé de 62 ans, demeurant rue de 
l'Kpeule. cour Lampe, occupé chez M. Ernoult-llayard, 
appréteur, rue du Grand-Chemin, a eu, jeudi à 8 heures 
t i l du matin, la main gauche prise dans le cylindre de 
son métier. Les trois premiers doigts ont été grièvement 
atteints. Après avoir, à la pharmacie de M. Vassenr, 
reçu les soins de M. le docteur Fenchère, le blessé a été 
conduit à l'Hdlel-Dieu. 

Deux heures plus tard, un autre accident s'est produit 
dans le même établissement; uu jenne homme de 18 ans, 
Constant Duriez, occupé au monte-charge.a perdu l'équi­
libre, et est tombé de la hauteur du premier étage, l i a 
été relevé ayant à la tête une profonde btesure, et de 
multiples contusions sur le corus. L'n ouvrier de l'éta­
blissement a reconduit le blessé A son domicile, rue de 
Maubeuge. 

Le troisième accident a eu lieu chez M. Hulle-Watteau, 
brasseur, rue de Lille, ou uu ouvrier, Auguste Vanhoutte, 
Agé do 31 ans, qui, traversant la.cour, portait une ron­
delle vide, s'est fracturé la jambe gauche. 11 a été trans­
porté A l'Ilùlel-Dieu. 

f A b m de oonflanoe. — Quelques coursiers de certaines 
maieons, sur des observations de leurs patrons, ont pré­
tendu avoir payé le beurre d'Oostcamp plus cher qu'il 
n'est affiché daus les journaux. La laiterie d'Oostcamp 
tient à mettre en garde sa fidèle cienlèle contre de tels 
abus: elle n'a qu'un prix, celui qu'elle affiche, et les dé­
positaires de Roubaix-Tourcoiog vendent toujours au 
mémo prix qu'au dépôt principal, de la rue du Bois, 13, 
A Roubaix. 

On R o a b a l a l e n « a l t e n t e d s as «oloidor «n s m r e d a 
Monaoroa. — Un jeune homme de 18 ans, Ailred La-
gniaux, ouvrier tapissier, rue Daguesseau, à Roubaix, 
avait quitté, mercredi, A 10 heures du matin, le domicile 
de ses parents, pour se rendre à Tcmpleuve (Belgique). 
Il avait emporté ses outils et un revolver appartenant A 
son père. 

Jeudi, a b heures du soir, il quittait Terapleuve, ab­
solument ivre, el prenait le train pour rentrer chez lui A 
Mouscrou. on dut l'installer, seul, dans nn compartiment 
de 3o classe, A destination de Ronbaix. Il y était A peino 
depuis quelques instants qn'un coup de feu retentit. SI. 
Ronarl, sous chef de station, se précipita dans le com­
partiment, et aperçut Lagnianx couché évanoui sur la 
banquette, la tête ensanglantée, il tenait à la main son 
revolver encore fumant, et qui élait chargé de trois 
balles. 

Les deux gendarmes de service transportèrent le mal -
heureux jeune homme dans le bureau da sous chef, où 
il reçut les soins de M. le docteur Verlinden, de Gand, 
qui considère la blessure comme mortelle. 

Quand on a placé le désespéré sur une civière, pour le 
conduire à l'hôpital, il a balbutié ces mots: « Maman 1 
ma pauvre maman I . . . » 

C'est à la suite de chagrins intimes qu'Alfred Lagniaux 
a attenté A ses jours. Daus la soirée, son frère est venu 
A Mouscron pour le reconnaître. 

L e s s e c o u r s a u x i n d i g e n t s . — C'est le titre d'une 
affiche placardée s u r l e s m u r s ; e n voic i le t e x t e : 

• Electeurs, si les prétendus ouvriers qui siègent à la 
Mairie avaient voulu apporter un remède à la situation 
des assistés du Rureau Je Bienfaisance, ils auraient créé 
des dispensaires de quartier où la pain et les produits 
pharmaceutiques eussent pu être distribués plus rapide 
ment. 

ILS NE L'ONT PAS VOULU 
» Ils pouvaient aussi remplacer la distribution en na 

ture par des bons permettant aux pauvres assistés de se 
fournir chez leur boulanger et chez leur boucher habi­
tuel. 

ILS NE L'ONT PAS FAIT 
» Car les conseillers municipaux collectivistes vou 

laient avant loul tenir les malheureux assistés sous leur 
férule. 

Electeurs, ce que n'ont pas su faire ces prétendus 
amis du peuple, les candidats de !' l'n ion sociale et\patrio-
tique le feront. 

Ils créeront des dispensaires de quartier pour que la 
distribution des secours pharmaceutiques el autres s'opè­
rent plus rapidement. 

» Ils remettront aux assistés des lions de pains et de 
viande pour que ceux-ci pn.ssenl s'adresser aux bonlan 
gers et aux bouchers de leur choix. 

» De cette façon tout le monde y gagnera : les ouvriers 
assistés d'abord, et les boulangers et les bouchers en­
suite. 

» Le petit commerce profitera dans une large mesure 
de cette amélioration puisque les secours en pain el 
viande dépassent 200,000 francs par an . » 

» Pu le candidat : CHATTELETN. 

A p r o p o s d'un a r t i c l e du « R o a b a l a l e n ». — Nous 
avons reproduit uu article du Roubaisien, où il était dit 
que MM. Lievm bailleul, Victor Renard et Arthur Hélinck 
avaient été éliminés de la liste des candidats collecti­
vistes, et que, de colère, ils s'étaient décidés à former 
une liste dite du « Véritable Parti Ouvrier. » 

MM. Bailleul, Renard et Hélinck nous écrivent pour pro­
tester contre cet article : ils déclarent avoir refusé toute 
candidature. 

kea a lsotaora Inscr i t s d a n s l e s 1 7 aaot l saa é lec to 
r a l s a de R o n b a i x . — Voici le chiffre d'électeurs ins­
crits dans chacune des 17 sections électorales de Rou 
baix : 

Canton Est. — Hôtel de Ville, 1150 ; écoles de garçons 
rue Pierre de Roubaix, 1732 ; rne Delezenue, 1459 ; rue 
Decréme, i i t û ; rue d'Hem, i i 6 2 ; rue du Moulin, 944. 

Canton Nord. — Keole de musique, place Notre-Dame. 
1035; écoles de garçons : rue Saint-Vinceut de Paul,100". 
rue Arcbimède, 981 ; boulevard d'Halluin, 958; rue Tur 
got, 1649; rue Teruaux, 1204; rue Montaigne, 1549. 

Canton Ouest. - Kcole de garçons, rue du Bois, 1234; 
square Pierre Calteau, «050 ; écoles de garçons : rue Bré-
zin, 1206 ; rue de Naples, 1008. 

Cela fait, pour toute la ville de Roubaix, un total de 
20.731 électeurs inscrits. 

C h a m b r e de Commerce de R o n b a i x . — Ou nous prie 
d'insérer la note suivante : 

« La Chambre de commerce de Roubaix vient de recevoir 
de la Chambre de commerce lrançaise de Charleroi une colli­
sion de i>o> échantillons de plaids et couverture de voyage, 
de fabrication anglaise; articles d'une très grande vente en 
Belgique, surtout les plaids qui servent également A la con­
fection de cabans de dames. 

» Ces échantillons seront communiqués aux intéressés, au 
secrétariat de la Chambre de commerce, à la Bourse, tous les 
jours non fériés de 10 heures à midi. 

» Le Président, JULIEN LAGACHE. » 

donner leur opinion sur une question constitutionnelle ! n'avez pas f ï i t . (Bruit A l'extrême gauche). nistère Bourgeois. . de la major i té é l ec tora le , i e m n o u s i a a m e qui i « g u e 
eu uu moment ou il n'y avait pas de iiniiistore responsa- i Le centre, sous l'impulsion de M. l'olacaré, commence Au ministère do la marine, l'amiral Besnard, a dit ce I J a n s l e s r é u n i o n s de l'Union sociale, l e d e c o u r a g a . 
ble devant eux. , à se ressaisir. I journal, a constate au supplémeul d'appointements d'un* a ient de beaucoup de m e n e u r » co l lec t iv i s tes , m a l *c-

L a fête d u 1er Mal . — Par ordre préfectoral, la dis­
tribution des gâteaux qui a été annoncée comme devant 
être faile aux enfants des écoles communales le 1er mai, 
à 10 heures du malin, n'aura lieu qu'à S heures du soir, 
à l'issue des classes. 

Dans la journée de jeudj, des équipes d'ouvriers ont 
continué A planter des mats surmontés d'oriflammes 
tricolores dans les principales rues el sur la Grand'Place. 

A la Mairie, un transparent a été placé au-dessus du 
balcon portant la division des huit heures de travail, 
de loisir et de repos. 

La fête du premier mai a été annoncée, jeudi soir, par 
des salves d'artillerie. 

Due a r r e s t a t i o n Importante . • Le service de la s û ­
reté a mis en état d'arrestation, jeudi matin, à 6 heures, 
un journalier, Jean-Baptiste Carrelle, âgé de 37 ans, sans 
domicile fixe, inculpé d'un vol commis chez M. Masure!, 
rne Lacordaire, il y a un mois environ. 

A r r e s t a t i o n d'un e x p u l s é . — Les agents de sûreté 
Castelain et Delerue ont arrêté, mercredi soir, rue d'A-
velghem, un peigneur, Auguste Collerand, demeurant A 
Kstaimpuis, pour infraction A un arrêté d'expulsion. 

Tout l e m o a d s e s m a n g e r a du délicieux beurre 
d'Oostcamp : la laiterie veut le mettre A la portée de 
toutes les bourses et faire profiter l'ouvrier comme le 
riche de ses produits toujours si purs et si frais 

Le beurre se vend à présent 3 l r . 2 0 le kilog. 
Demain, samedi, il se vendra du beurre légèrement 

salé, eu mottes de uu kilog, revêtues de la vignette et 
du papier d'Oostcamp; ce beurrese vendra pour la cuisine 
et pour tes personnes qui aiment le beurre salé en tar­
tines au prix de ( r o i s f r a n c s le kilo. Ce bourre portera 
A côté de la vignette d'Oostcamp la mention : s e l . 

On pourra le trouver chez tous les dépositaires. Exiger 
la vignette.— Poir la liste des dépôts à ta 4' page. 

Croix. - Les élections municipales du. 3 mai 1896.— 
Voici la liste des candidats de i'I'mon Républicaine pa­
triotique : 

Pluquet Louis, maire, c. s.; Segard Henri, adjoint, e s . ; 
Florin Achille, adjoint, c. s.; Duthoit Eugène, docteur en 
droit; Couturier Alcide, c. s.; Boulangé Henri, 'abricant; 
Castel Jean-Louis, c. s .; Briet Jean-Baptiste, cnltivateur; 
Caen Eugène, c, s. ; Desrumaux Henri, c. s. ; Crombé 
Henri, industriel ; Mangez Emile, c. t.; Mulliez Gustave, 
c. s. 

Decottignies-Lepers J.-B., cuit. ; Guibal Johanin.c. s . ; 
Germain Léon, compt. : Oendievel Henri, élect. ; Mulliez 
Edmond, visit. de pièces; Delacencene Désire, jard. ; Des-
quins Oscar, dress de chaînes ; GofQn Samuel fils, en-
trep.; Cbatteleyn Julien, sec. du Corn. Rêp. Patr. ; Lam-
blui Louis,tiss.; Delvoye J.-B..C. s.; Leundan Ed.,pbarm.; 
Roger César, couv. ; Brouillard Henri, empl. 

— Avis. — Les candidats de l'Union républicains pa­
triotique déclarent ne donner leur adhésion qu'A la seule 
liste présentée par cette l'uiou. 

Us invitent leurs amis A voter pour la liste complète, 
un nom rayé étant uue voix donnée aux adversaires. 

Ils se sont engagés à poursuivre levant les tribunaux 
compétents ceux qui porteraient leurs noms sur d'autres 
listes et imprimeraient ou distribueraient ces listes. 

— Union Républicaine Patriotique.—L'ittKiM suivant» 
a été apposée, jeudi, sur les murs de Croix : 

INDIGNATION FACILE M 
« Electeurs, on vous convie à faire des élections municipales 

une démonstration purement politique. 
» On vous invite a vous reudreau scrutir du 3 mai, en criant 

« A bas te Sénat.' » et cela au nom de la République, au nom 
de la Patrie. 

» Qui ose vous parler aiusi : Ceux que le Sénat, par sa sa. 
{fesse, sa fermeté, a mis en déroute a une époque ou le bou-
angisme voulait étrangler la République. 

» Qui ose parler au nom de la Patrie ! Ceux qui renient le 
Oraiieau tricolore ! Ceux pour lesquels il n'est qu'une loque t 
Ceux qui lui préfereot le Drapeau Rouge I 

» Electeurs, nous nous sommes unis pour défendre vos inté­
rêts et non pour faire de la i oblique à jet continu. 

» Nous nous sommes uuis pour administrer notre cité.l amé­
liorer par étapes progressives et durables. 

» Nous nous sommes unis pour barrer la route aux représen­
tants d'un parti que nous jugeons dangereux pour l'ordre et 
pour la liberté. 

» Electeurs, entre ces hommes et nous vous avex à choisir. 
Vous ré|Kinse M pent être douteuse. Vous voterez pour tes 
candidat de Union Républicaine Patriotique 

» Vu le candidat : A. FLORIN.» 

U n e d i s t r ibut ion d s p r i m a s an n a t u r e a u x m e n a 
c e s o u v r i e r s . — Dimanche, 10 mai, A 4 heures, le Bu­
reau de Bienfaisance fera une distribution de primes eu 
nature aux ménages ouvriers les mieux tenus. Les pri­
mas seront exposées dans la salle des fêtes de l'ancien 
Collège, du lundi 4 mai au dimanche suivant, de midi à 
4 heures du soir. 

Las f u n é r a i l l e s d s M. Truffant W a t l n e . — Les 
funérailles de M. Alfred Tmffaut-Watine, commissaire 
répartiteur des contributions directes et administrateur 
de la Caisse d'épargne, ont eu lieu jeudi matin, A dix 
heures, en l'église St-Martin. 

Une nombreuse assistance avait tenu A rendra un der­
nier hommage A cet homme de bien, qui jouissait à 
Roubaix de nombreuses sympathies. 

Les cordons du poêle étaient tenus par M. Jules Bon­
net, inspecteur des contributions directes en retraite; 
MM. Pierre Delesalle, Descat-Gremer, Béghiu-Boiinave, 
membres de la commission dea répartiteurs, et de MM. 
Guivar et Hannotte, membres de la société du Dau­
phin. 

Au cimetièie, M. Jules Bonnet a prononcé un discours; 
il a rappelé la vie du défunt, vie toute de travail at de 
probité, consacrée également au service de ses conci­
toyens. 

M. Jules Bonnet a été l'interprète de tous, en préten­
tant à la famille de M. Truffaut-Watine l'hommage d'une 
profonde sympathie. 

W a s q a e h a l — Les élections municipales. — Le comité 
de Vl'nion républicaine libérale, dans une réunion tenue 
jeudi soir, & adopté le programme suivant, que nous 
sommes heureux de publier: 

« Electeurs, à la veille du renouvellement du Conseil 
municipal, nous l'honneur de venir solliciter vos suf­
frages. 

» Notre programme est celai da tous les républicains 
libéraux et peut se résumer par ces mots: Justice, Ega­
lité. 

» Et d'abord nous reconnaissons que les conseils mu­
nicipaux n'ont pas a s'occuper de politique. 

> Us doivent bien gérer les affaires de la commune et 
travailler au plus grand bien de tous les habitants sans 
acception de personne ou de parti. 

• Ils doivent, dans la mesure des ressources financiè­
res, faire exécuter toutes les transformations oui ont 
pour but la grandeur et la prospérité de la localité. 
C'est ce que nous nous efforcerons de faire. 

> Ensuite, soucieux des intérêts des ouvriers, nous 
revendiquons pour eux et particulièrement pour les mal­
heureux le droit de faire instruire leurs enfanta dans 
l'école qu'il leur plaira, sens que pour cela, ils soient 
privés de secours communaux auxquels ils ont droit. 

» Nous voulons que les secours du Bureau de Bienfai­
sance qui appartiennent d'ailleurs A tous les pauvres, 
sans distinctions, soient répartis avec équité et qu'il n'y 
ait point de favorisés pour telle ou telle raison. 

Nous étudierons le moyen de faire distribuer les se­
cours A domicile. 

Enfin, nous voulons dans les réformes A opérer et 
les résolutions à prendre, non pas obéir A un mot d'ordre, 
non pas être les esclaves d'un homme ou d'un parti, 
mais nous inspirer toujours de l'intérêt gênerai en nous 
rappelant que les conseillers municipaux étant les man­
dataires de tous, doivent donner, non des votes de fa­
veur ou de camaraderie, mais des voles de justice et de 
conscience. 

« Liberté pour tous, justice pour tous. Respect de ton» 
les les opinions, nnion entre tous les concitoyens. 

» Voilà ce que nous voudrions réaliser, si vous nous 
faites l'honneur de nous accorder vos suffrages. 

» Vive la République Libérale. 
» Les candidats républicains libéraux, » 
Tous les électeurs de Wasquebal, soacieux da leurs 

intérêts et de leurs droits, accorderont leurs suffrages 
aux candidats républicains libéraux. 

La liste des candidats nous sera communiquée demain. 
C o m m u n i c a t i o n s 

MÉLOMANES ROUBAISIKNS. — La commission rappelle aux 
membres exécutants, l'exécutiou qui doit avoir usa le 1er 
Mai <896. Elle les invite à se trouver au square Hierre Catteau 
à 7 heures i j i précises, près du kiosque. L'absence non moti­
vée entraînera lapphcaUou de l'amende prévue au règle­
ment. ^ 

HUILE D ' O L I V E S s i KI'IAE (garantie pure, non 
fruitée). En flacons d'origine, cachetés : Ed. Saotalli e iC" 
Marseille. Le litre. 1,50. Dépôt : Pharmacie Deiabaero, Si ' 
rue d lukermanu. 30»—41650 

Œ U F S F R A I S , 1 3 R u e d u B o i s . 

k e moi s d s Mar ia . — Dans toutes les paroisses de 
Roubaix, ce soir, au salut, se fera l'ouverture du mois 
da Marie; comme Ions les ans, un grand nombre de fidè­
le* se préparent A suivre les exercices da chaque jour. 

^ « V ' A . X ' T j a j E J L . O * 
Las é l e c t i o n , m a n l o t p a l s s . — Wattrelos est, au point 

de vue des période* électorales,une singulière commune: 
aucune liste n'a paru encore. En fait de réunion, une 
senlé a eu lieu, là-bas sur la frontière, au fond du Tou-
quet. Tout le monde questionne, et personne ne sait 
M a * 

Cependant, des démarches se font, et il est probable 
que les listes seront conuues dans la journée d'anjour-

On a c c i d e n t . — Un garçon brasseur de la maison 
Mulle, rue de Lille, à Roubaix, s'est brisé la jambe gau­
che en descendant une tonne de bière chez M. Louis 
Desplechin, cabarelier « Au Pigeon A quatre patte* ». rae 
d» la Mairie. 
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